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Jean MORLOT était instituteur, res- 


Arts et Lettres, Officier des Palmes 
académiques, Médaille d'or de la 
Jeunesse et des Sports. 


Auteur de l'ouvrage historique « Les 
Aubois et l'éducation populaire de 
1866 4 1940», Jean Morlot fut un 
des membres fondateurs de la 
SAFAC et occupa le siège de 
Vice-président de la société jusqu'à 
sa retraite en 1985. 

Une cruelle maladie l'a emporté et 
c'est avec tristesse que nous pré- 
sentons nos vives condoléances à 
sa famille. 
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CADRANS SOLAIRES 











ll existe, en Champagne, un cadranier et, nous 
préparons, avec son Concours, une étude sur les 
cadrans solaires de notre région. Si vous en 
connaissez, sur les églises bien sûr, mais aussi 
et surtout sur des bâtiments privés (fermes, mai- 
sons, anciennes abbayes...) il nous serait agréa- 
ble que vous nous les signaliez, Par la même 
occasion, si vous avez connaissance d'une his- 
toire, d'une légende, s'y rattachant, nous serons 
ravis de la connaître. 












D'avance, merci. 
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1988, Lycée Professionnel de Chaumont : élève pratiquant la 
soudure électrique. Photo. Goustiaux. 
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VOUS ÊTES ABONNÉ 
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et votre abonnement personnel 
sera automatiquement prolongé 
d'un numéro 
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97 Bière et brasserie à St Dixier (bite M.) 
98 La vie au marnis de Villechétit-Creney 
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L'essai que mon collègue et ami, M. Fourtier, me fait l'honneur de présenter est né de la rencontre de 
deux traits de la personnalité de l'auteur. 

Homme de contact, à ses moments de loisirs, il se plaît à rencontrer ses prédécesseurs pour les faire 
parler de sujets qui lui révèlent les racines de son métier à deux facettes : celle du technicien du 
bâtiment et celle du pégadogue. Ces anciens, pionniers du Centre d'Apprentissage, nonagénaires à ce 
jour, ont fourni des témoignages vivants dont l'essentielle qualité est la spontanéité. 

L'amoureux du folklore, le collectionneur, à l'affût permanent du document original, redonne vie au 
passé en cédant la parole à ses personnages. 

Le dépouillement des archives administratives, sans grande richesse apparente, a permis de 
reconstituer l'arbre généralogique du premier établissement technique haut-mamais de cycle court et à 
temps complet. 

M. Fourtier, pour sa part, n'a pas été formé dans les murs du Centre d'Apprentissage. Il a eu ses 


premiers contacts avec le C.E.T. en qualité d'auditeur de Promotion Sociale. Professeur, il participe 
maintenant à l'évolution du Lycée Professionnel. 


Sans prétention d'historien, l'auteur s'est fixé comme objectif de dérouler le film des diverses manières 
d'enseigner un métier à une période où les techniques et les comportements évoluent si rapidement 
qu'ils risquent fort de sombrer dans l'oubli. 

Bien en vain, nous chercherions des jugements de valeur formulés dans cette esquisse ! 


Remercions M. Fourtier de nous offrir l'évocation vivante d'une page de l'histoire locale ponctuée par les 
métamorphoses successives d'un établissement technique chaumontais. 


Claude TOLMER 
Proviseur honoraire 





tte 


SACQUIN Pierre, THIBONNET Syivain, TOLMER Claude. 


Qu'its en soient ici remerciés. 
Gilles FOURTIER 








CHAUMONT - 1939-1989 - 50 ANS D'APPRENTISSAGE PUBLIC 


L'APPRENTISSAGE PUBLIC 


Une soixantaine d'années plus tard, en 1938, il 
faut faire face à la préparation de la guerre et à la 
pénurie de main-d'œuvre créée par la mobilisa- 
tion. L'apprentissage « sur le tas » de l'époque, 
régi par la loi Astier de 1919, est au creux de la 


permettent de préparer un C.AP. en trois ans. 
| y a très peu d'apprentissage à l'école, soit 
publique, soit privée, et la moitié des jeunes est 
inscrite aux cours Astier, 


Le décret du 20 septembre 1939 permet donc la 
création des CFP. ou Centre de Formation 


Le nombre total des Centres sera de 883 en 1944 
dont 742 concemant l'apprentissage ou le pré- 
apprentissage, pour un effectif maximum d'ap- 
prentis de 55 102, atteint en décembre 1942, 


La tutelle ministérielle est changeante suivant la 


- Personnel de l'administration de tutelle qui est 
une association ou une institution 


- Elus locaux 
- Représentants des professions concernées. 


Pour assurer la direction, les chefs de Centres 
sont recrutés dans des milieux très diversifiés, 
leurs origines et leurs motivations sont fort 
disparates, mais la débrouillardise et le « Système 


EN FRANCE 
avant 1939 


D» semblent être leurs qualités premières pour 
pouvoir équiper leurs Centres. Une très large 
autonomie semble leur avoir été accordée. 


Dans quelques établissements une rupture 
apparañ entre moniteurs techniques et maîtres 
d'enseignement général. (Débat séculaire qui 
oppose les tenants du «tout technique» aux 
défenseurs du « culturel »). 


Le recrutement de l'encadrement des élèves est 
laissé à l'initiative du chef de Centre ou de la 


Les écoles, comme celle de la rue Dareau à Paris, 


EXEMPLES DE SALAIRES ENTRE 1941 ET 1944 
Chef de Centre 2000 à 3200 F 
Moniteur 1800 à 2800 F 
Monitrice 1000 à 1800 F 
instituteur 830 à 1950 F 
Ouvrier 6004 934F 
Professeur agrégé 2800 à 5800 F 


Nons : les prix et salaires sont en francs de l'époque 


Il est à noter que les Allemands ne s'intéressaient 
que très peu aux CFP. sauf pour certaines 
réquisitions de locaux ou interdictions de 
quelques associations gestionnaires, 


L'homogénéité des élèves, à de rares exceptions 
près, est remarquable. Ces demiers sont issus de 





Note personnelle : 8 y a une grande analogue avec le recnuiement 
€ niveau de nos élèves actucis (1987) 

En ces temps troublés et peu riches en matière 
grasse, les jeunes avaient droit à des tickets 
correspondant à une ration de «travailleurs de 
force ». 

Les tenues de drap et les bleus de travail étaient 
obligatoires. 

CPE PRE ES 


Le financement est assuré avec des « deniers 
publics », auxquels s'ajoutent d'éventuelles res- 
sources du C.F.P. (travaux divers, elc..) 


La pédagogie de l'enseignement pratique est 
basée sur une méthode mise au point par les 
organisateurs de l'Ecole de Cadres techniques 
de la rue Dareau à Paris. 


Note : La plus grande parte de ces remarques est drée Gu bvre de 


Par sa trop grande concision, ce résumé à peut étre perdu de na 
fidélité au récit initial. Nous vous prions de nous en excuser 


comporte 
ce fait assure ln transition avec le sujet qui nous concerne. 


Les CF.P. ont donc apparemment répondu aux 


donc de ce point de vue une réponse économi- 
que dans la société industrielle. Mais parallèle- 
ment le réseau artisanal subsiste qui voit dans les 
CFP. un autre rôle possible. On peut rappeler à 
ce sujet l'unanimité des artisans de Haute-Mame 





Méthode de Formation - 3° mille - Août 1945 
Ministère du Travail et de la Sécurité Sociale - 
Ministére de l'Education Nationale. 


Formation Professionnelle Accélérée de la Main-d'œuvre 
Secrétariat d'Etat du Travail - Institut National des Métiers 
Centre de Formation des Cadres Professionnets 
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LE CENTRE PASTEUR 


Centre de Formation Professionnelle de 
Chaumont ou Centre d'Apprentissage appelé 
Centre Pasteur 


Nous n'avons pas trouvé dans l'établissement 
actuel, ni aux archives départementales, de 
documents relatifs à cette période. Néanmoins 
quelques extraits du quotidien « Le Petit Cham- 
penois », nous ont été précieux. 

Les propos suivants ont été recueillis auprès 
d'acteurs ayant vécu ces moments difficiles. 
En novembre 1941, dans cet « embryon » d'éta- 
blissement, une seule spécialité est enseignée : 
six à huit élèves y apprennent la maçonnerie ainsi 
que la taille de pierres. 


H n'y a pas tellement d'organisation. et nous 
pensons que le premier « atelier» était proba- 
blement à l'Ecole de dessin, rue de la Manu- 
tention, actuelle rue Victor Fourcauit. 


Au cours de l'année 1942 sont créées plusieurs 
autres sections. Après la maçonnerie ont donc été 
installés, dans l'ordre : 


La menuiserie 

La chaudronnerie ou Métaux en feuille 
L'électricité 

L'ajustage. 

Le siège administratif se trouvant à l'Ecole 
Normale d'instituteurs, i a donc fallu monter des 
baraquements dans l'enceinte de cet établisse- 
ment pour avoir des ateliers convenables. Il se 
peut qu'i y ait eu des cours au sous-sol 
(électriciens et maçons) avant et après le 
montage de ces préfabriqués. Les Normaliens, 
pour leur part, recevaient leur enseignement au 
Lycée de Chaumont, 


Pour le recrutement du personnel enseignant, un 
examen théorique et pratique avait lieu à l'Ecole 
de Formation des Cadres Professionnels au 14 
rue Dareau à Paris (XIV*), puis les futurs 
éducateurs participaient à un stage pédagogique 
d'un mois dans le même endroit. 

Les élèves, quant à eux, ne se bousculaient pas à 
l'examen d'entrée qui ne portait que sur 
l'enseignement général et dont le niveau corres- 
pondait au C.EP. De ce fait, presque tous les 
« volontaires » furent admis dans les premières 
sections dont les effectifs étaient compris entre 
quatre et dix | 

La durée globale de la formation était prévue pour 
3 années et les apprentis bénéficiaient des 
vacances scolaires. La semaine de travail de 40 
heures était répartie comme suit : 

30 heures d'atelier et de technologie. 

7 heures (ou 6 heures) d'enseignement général 


de 1941 à 1944 


dispensé par un seul professeur où instituteur. 
3 heures de dessin, assurées par un professeur 
des cours municipaux. 

1 heure d'éducation physique. 

Si, comme nous l'avons dit par ailleurs, les élèves 
travaillaient dans des baraquements préfabriqués 
type « Adrian », ces mêmes locaux recevaient en 
même temps plusieurs sections (ou années) de la 
même discipline. La restauration était assurée à 
l'Ecole Normale. L'intemat, quant à lui se situait à 
l'ancienne Poste... ce qui posait des problèmes de 
déplacement. 

D'autres navettes d'élèves, pour diverses raisons, 
avaient lieu rue Victor Fourcault et au Patronnage 
Laïque. 

ÎLest à noter aussi qu'à une certaine époque, suite 
aux bombardements, des apprentis de la SNCF. 
ont été hébergés avec ceux du Centre. 


Mentionnons encore quelques difficultés sup- 
plémentaires rencontrées par l'intendance, entre 
1941 et 1945: 


Si «Le Petit Champenois » du 31 juillet 1942, 
évoque un trafic de cartes d'alimentation au 
Centre de Chaumont, il signale le 23 septembre 
1943 que des cartes pour obtenir camets, cahiers 
et copies, sont indispensables et, le 24 juillet 
1944, qu'on pourra enfin se laver les mains, grâce 
à une distribution de savon pour les protes- 
sionnels.. 


Si nous revenons aux ateliers, nous pouvons 
préciser qu'au démarrage, le matériel est 
inexistant, qu'il n'y a pas d'établi, que les six 
premiers ont été commandés à la S.I.A.B. (atelier 
d'ébenisterie) et qu'un éducateur a commencé 
son premeir cours avec sa caisse à outils 
personnelle. 

S'1 n'y avait pas d'outils, il y avait encore bien 
moins de machines... ! I ne fallait pas trop rêver en 
ces temps de restrictions. 





Pour ce qui était des matériaux, n'en parlons pas 
ou, plutôt, laissons s'exprimer ceux qui « chi- 


« On pleurait chez les entrepreneurs pour obtenir 
des chutes de bois, méme très loin de 
Chaumont... » 


« Il fallait débiter chez les artisans locaux, quand 
on avait des planches... » 


«Un quincailier compréhensit de Chaumont 
nous a offert du matériel. » 

Note: # y avait en ces temps de «disetie= distribution de 
Quincaillerie sur présentation de bons (didt « Le Fett Champe- 
nois »}. 

« J'ai récupéré des morceaux de tôle sur de 
vieilles lessiveuses pour que mes chaudronniers 
apprennent à marteler.. » 


« Pour les instructeurs, en matière de pédagogie, 
une courte formation était donnée à Dareau, puis 
on faisait confiance aux moniteurs et à leurs 
qualités... » 

“A l'atelier, pour la pratique, la méthode 
« Dareau » recommandée à l'époque était ges- 
fuelle. Par exemple, la tenue du marteau et son 
maniement étaient enseignés au cours d'exer- 
cices minutés. La sûreté (sans regarder), l'aplomb 
(trajet) et la précision (impact), faisaient partie des 
conditions de maniement de cet outil. » 

«Un usage correct de cet ustensile exigeait 
sûreté, précision avec respect de l'aplomb.. » 
« La technologie de l'outil ainsi que les problèmes 
de calcul et de géométrie étaient étudiés à l'atelier 
en même temps que la pratique. » 


Laissons encore quelque peu la parole à ces 
pionniers : 

« Il n'était pas rare, en ces durs moments, d'être 
obligé de quitter le travail à cause des alertes. 
L'une d'entre elles, suivie d'un bombardement, a 
coûté la vie à un élève. » 


«La discipline de l'époque était stricte et 
sportive... » 

«Un ingénieur d'EDF. alors qu'il assurait un 
cours à nos élèves, rue de la Manutention, a été 
arrêté par la Gestapo et fusillé.. » 

« Pour l'Etat français de cette période, il fallait 
rassembler, occuper, intéresser la jeunesse, lui 
apprendre divers métiers et préparer les ouvriers 
de l'après-guerre... » 


Note : Nous aurions pû nous dispenser de rapporter certains 
Chapäre suivant. Mais nous n'avons pas voulu amputer le régurné 


une discussion portant sur des faits remontant à près de 50 ans 
et qui s'est avérée fort cordiale et des plus captivantes. 





Les enquêtes du Petit Champenois 
25 janvier 1943 


L'organisation des Centres de formation 
professionnelle de la Haute-Marne 


Parmi les problèmes de l'heure, il en est un qui 
dépasse tous les autres en importance : celui de 
la jeunesse. Au lendemain de la défaite, 
qu'allaient devenir les jeunes ? Allaient-ils être 
jetés à la rue en état de chômage ? Là était le 
danger. 


C'est alors que sous l'inspiration du Maréchal 
furent créés les Centres de jeunesse dans 
lesquels les jeunes gens devaient acquérir l'espnit 
communautaire, une formation morale et civique 
et des éléments de formation professionnelle. En 
un moi, il fallait les préparer à leur rôle d'hommes. 
La tâche était immense. Pour s'y atteler, il fallait le 
concours de chefs dont le dévouement soit égal 
L'Ecole Normale d'instituteurs. Les dortoirs sont au premier étage. À gauche la loge du concierge. À droite l'édicule des W.C. AUX aptitudes. 

Les cuisines sont en sous-sol. Les ateliers sont à l'arriére. Puis ces Centres de jeunesse, d'abord Centre de 
jeunes chômeurs furent peu à peu transformés en 
Centre d'apprentissage. Un peu partout des 
Chaument ! Centres de jeunesse furent créés par le Secré- 
fariat général de la Jeunesse. En Haute-Mame 
deux fonctionnent actuellement à Chaumont et à 
Saint-Dizier. un autre sera créé sous peu à 
Nogent en Bassigny et d'autres encore sont à 
l'état de projet. 

Il nous a semblé que le public ignorait trop 
l'importance de ces Centres, et dans le but de les 
faire connaître davantage, nous nous sommes 
adressés successivement à Monsieur Chatouillot, 
délégué départemental à la Jeunesse et Monsieur 
Vitoux, directeur du Centre Pasteur à Chau- 
mont. 





L'ancienne Poste qui servit de dortoir et de réfectoire, 


Monsieur Chatouillot a bien voulu nous expliquer 
les principes qui président à l'organisation des 
Centres de Formation Professionnelle. Nos 
lecteurs nous sauront gré de les résumer à leur 
intention. 


Les jeunes doivent être âgés de 14 à 21 ans et 
sont en principe présentés par leurs parents. Il est 
désirable qu'ils soient nantis du C.E. À leur arrivée 
au Centre, ils sont mis en une période d'accueil 
qui dure trois semaines, pendant lesquelles ils 
n'exécutent aucun travail d'atelier, mais prennent 
part à des exercices physiques, des jeux et à un 
début de formation intellectuelle, morale et 
civique. Cette période a pour but d'étudier si, du 
point de vue physique, intellectuel et moral, les 
garçons sont susceptibles de tirer profit de 
Des cours de technologie et d'enseignements général étaient donnés pour les apprentis du Centre ainsi que des cours de la l'enseignement donné au Centre. Ceux qui sont 
ville et du C.C.C.A. dans ces locaux de l'ancienne gendarmerie. reconnus aptes sont alors incorporés au Centre 
et dans cette seconde phase du programme, ils 
passent en équipe pendant un mois dans chacun 
des ateliers des principaux métiers de base : fer, 
bois, bâtiment, horticulture. 


Le travail en atelier a alors pour but : 





CHAUMONT. - Gendarmerie 


1) d'enseigner aux jeunes les gestes profession- 
nels de base. 


2) de les mettre en contact avec les différents 
matériaux. 


3) d'observer le jeune au cours de son travail et de 
le diriger vers le métier qui paraît le mieux lui 
convenir. 


A l'issue de cette phrase d'orientation et 
d'initiative professionnelle, on réunit un conseil 
d'orientation professionnelle, composé du chef 
de Centre, des moniteurs d'enseignement 
général, du moniteur d'éducation physique et du 
médecin du Centre. Ce conseil examine les 
observations et notes recueillies par ces différents 
éducateurs dans les activités qu'ils ont 
dirigées. 





C'est alors que le conseil d'orientation indique au 
jeune garçon : 

1)les métiers dont l'apprentissage lui est 
déconseillé (inaptitude constatée ou contre- 
indication médicale). 


2) les métiers qu'il peut choisir avec des chances 
de réussite. 


3) le ou les métiers pour lesquels, il a montré le 
plus de goût et d'aptitudes. 


Le jeune équipier entre alors dans la phase de 
formation professionnelle d'une durée de deux 
ans pendant laquelle il fera en atelier l'apprentis- 
sage du métier choisi. 

Pendant ces différentes phases de la vie au 
Centre, la formation pratique donnée en atelier est 
complétée par des cours de technologie, de 
dessin d'omement et de dessin industriel, des 
cours d'instruction générale, des leçons d'éduca- 
tion physique et une éducation morale, civique et 
sociale. Pour répondre aux besoins du départe- 
ment: pénurie d'artisans ruraux, manque 
d'ouvriers qualifiés dans l'industrie, nécessité de 
favoriser l'avenir de la coutellerie locale et 
d'assurer le maintien de la réputation mondiale 
qu'elle a acquise, un premier plan de 3 Centres 
de formation professionnelle a été conçu : 


- 1 Centre à Chaumont ouvert le 19 novembre 
1941 


- 1 Centre à Saint-Dizier ouvert le 9 avril 1942 
- 1 Centre à Nogent en instance d'ouverture. 


Les trois Centres de Chaumont, Saint-Dizier, 
Nogent, chargés au même titre de l'orientation 
professionnelle et du pré-apprentissage des 
principaux métiers de base, du bois, du fer, du 
bâtiment et de l'horticulture seront spécialisés 
pour la période de formation professionnelle : 


- Chaumont : artisanat rural et bâtiment 
- Saint-Dizier : métallerie 
- Nogent : coutellerie. 


La polyvalence de l'initiation professionnelle en 
enseignant au jeune garçon les notions théori- 
ques et pratiques élémentaires des principaux 
métiers, outre qu'elle lui permet de s'éprouver et 
de choisir sa voie en toute connaissance de 
cause, lui sera toujours utile même dans 
l'exercice de son métier, les métiers, surtout pour 
l'artisanat, étant interdépendants les uns des 
autres. D'autre part si la situation économique 
oblige plus tard le jeune homme à quitter son 
métier, il saura plus facilement de quel côté 
choisir un métier de remplacement dont il aura 
acquis au Centre la théorie et la pratique 
élémentaire. 


Préparer des jeunes ouvriers et artisans de métier 
tel est le but poursuivi. 


Le jeune garçon sera d'autant plus utile à la 
société qu'il pratiquera son métier avec amour : 
pour cela, il faut donc que le choix de ce métier ait 
été possible et que son apprentissage ait été 
méthodique. 

Préparer des hommes complets (sic) du rôle 
qu'ils auront à remplir dans la cité. 

Favoriser l'orientation des jeunes vers les métiers 
dont l'économie locale a révélé les besoins. 
Tels sont les principaux buts poursuivis dans 
l'organisation des Centres de formation profes- 
sionnelle de la Haute-Marne. 

C'est ce que nous explique Monsieur Chatouillot 
avec l'accent d'une conviction profonde en la 
grandeur de sa tâche. 
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Après ces explications d'ordre général, il nous 
reste à démontrer le fonctionnement d'un 
Centre. 

Dans un prochain numéro, nous exposerons le 
travail qui s'accomplit au Centre Pasteur. 
Alfred BUFFET 


Les enquêtes du Petit Champenois 
Mardi 26 janvier 1943 


L'organisation des Centres de formation 
professionnelle de la Haute-Marne. 


Dans notre précédent article nous avons résumé 
les grandes lignes du programme des Centres de 
formation professionnelle. |! nous reste aujour- 
d'hui à expliquer le fonctionnement d'un 
Centre. 


Nous avons pu visiter le Centre Pasteur de 
Chaumont, où nous avons été reçu avec une 
parfaite courtoisie par Monsieur Vitoux, le 
distingué chef de Centre, qui a bien voulu nous 
faire les honneurs de sa maison. 


On sait que le Centre Pasteur est installé dans 
une partie de l'ancienne Ecole Normale de 
Garçons boulevard Gambetta 

Accompagné de Monsieur Chatouillot, délégué 
départemental de la Jeunesse, nous visitons les 
locaux situés dans l'aile gauche. D'abord le 
bureau directorial où Monsieur Vitoux nous reçoit 
et nous donne quelques explications avant de 
nous conduire dans les différentes salles. 1 y a 
actuellement 115 élèves répartis en équipes de 
30, sous la conduite d'un moniteur éducatif qui 
les suit continuellement, les surveille et les 
conseille. Chaque équipe est formée de 3 
groupes de 10, sous la responsabilité d'un 
dizainier, responsable vis à vis du chef d'équipe. 
L'ensemble est sous la direction du chef de 
Centre adjoint. 

Les groupes sont ainsi répartis : deux pour la 
promotion de première année, deux pour la 
seconde année. 


Les jeunes sont encadrés par des moniteurs pour 
chaque groupe de profession: mécanique 
générale, chaudronnerie, bois (menuiserie, char- 
pente, ébénisterie), maçonnerie, électricité, horti- 
culture. 


L'enseignement général est donné par des 
instituteurs et des moniteurs techniques sous les 
ordres d'un chef technicien, lequel est ingénieur 
des Arts et Métiers, responsable de la formation 
professionnelle. 

Le Chef de Centre, Monsieur Vitoux, secondé par 
un chef adjoint chargé de la discipline, surveille la 
formation civique, morale et sociale. 

ll y a un secrétaire administratif chargé de la 
caisse de l'administration. Une intendante assure 
le ravitaillement et la nourriture pour tous les 
jeunes qui ont bon appétit ; et cela n'est pas un 
mince problème que celui-là, on le comprendra 
aisément. 

Nous visitons les salles. 

Voici l'atelier de menuiserie, où des jeunes 
manient avec dextérité la scie et le rabot. Nous 
constatons le fini avec lequel ils ont déjà exécuté 


plusieurs pièces. Dans le sous-sol plusieurs 
jeunes sont en train de modifier l'éclairage 
électrique. C'est ensuite une salle de classe où 
une trentaine d'élèves suivent un cours d'histoire 
qui leur est donné par un jeune professeur, 
Monsieur Pierron. 

Au cours de notre visite à travers les salles, nous 
remarquons la belle tenue de tous les jeunes 
gens, et nous en interrogeons quelques-uns au 
hasard. Ils nous disent leur satisfaction d'être au 
Centre et leur volonté d'apprendre à bien travail- 
ler pour devenir des hommes. 


Les moniteurs d'éducation professionnelle entrent 
dans les plus petits détails : par exemple la façon 
de se servir des outils en décomposant les 
difficultés. 

Ainsi pour le bois, il faut connaître la manière de 
tenir la scie d'une façon bien rectiligne. Ce n'est 
que lorsque l'enfant aura appris l'automatisme de 
ce geste qu'il devra attaquer le bois avec les 
dents de la lame. ll en est de même pour les 
autres ouvrages à exécuter dans chaque métier. 
On y apprend qu'un menuisier doit pouvoir poser 
une serrure, faire un scellement, etc... 

En attendant l'achèvement de l'atelier de méca- 
nique actuellement en construction, l'atelier 
d'ajustage est installé rue Victor Foucault à 
l'ancienne Ecole de dessin. Nous visitons l'atelier 
où le moniteur de mécanique générale fait 
travailler quatorze équipiers. Ces garçons qui ont 
terminé le cercle d'orientation et d'initiation 
professionnelle sont apprentis ajusteurs. 

On apprend aussi le dessin, le modelage, l'appli- 
cation de l'électricité. Des cours sont également 
donnés dans l'atelier des métaux en feuilles 
installé rue du Patronage Laïque. 


Dans les cours d'enseignement général on 
s'applique à donner aux enfants l'impression 
qu'ils ne vont plus à l'école. On y enseigne le 
français lié au calcul, et on donne des connais- 
sances d'ordre pratique. On apprend l'évolution 
des métiers à travers les âges. En géographie, on 
étudie la France et son Empire au point de vue 
économique. 

Pour les sciences appliquées, des données 
pratiques développent chez l'enfant l'esprit 
d'observation. La méthode Hébert est employée 
pour l'éducation physique. Le jeune homme doit 
être initié à l'utilité des mouvements physiques 
pour son propre développement. Chaque matin, 
dans la cour devant la francisque du Maréchal le 
chef de Centre suggère aux jeunes gens rassem- 
biés une idée morale qu'ils devront appliquer 
pendant la journée. Les moniteurs devront veiller 
à l'exécution de cette consigne. 


Les cours d'instruction religieuse sont facultatifs. 
La discipline est appliquée sans dureté ni fai- 
blesse, en tenant compte que toute faute com- 
porte deux choses : le préjudice commis et la 
Le réveil est à 6H.30, le coucher à 21H.30. 
Ajoutons, pour être complet que dans l'autre salle 
de l'Ecole Normale sont les chambres des 
moniteurs et l'infirmerie où parfois on soigne les 
grippés. 
Avant de prendre congé de Monsieur Vitoux, 
nous le félicitons vivement d'avoir si bien compris 
l'organisation du Centre Pasteur. Tout y a été bien 
préparé, rien n'a été laissé au hasard, et nous 
faisons des vœux pour que le succès auquel il a 
droit vienne récompenser ses efforts. Il accomplit 
une œuvre nécessaire, indispensable pour le 
relèvement du pays, en redonnant à la jeunesse 
une vertu bien nécessaire : l'amour du travail. 
Alfred BUFFET 








Certificat de travail - 16 août 1943 


CRÉTARIAT GONERAL 0e JEUNESSE 
ni Fe cHauMONT, à IG Août 1943 


10 tiusesent Garborie 


Commissariat eu Trovmil des Jeenes 
& Champagne 


CENTRE DE CHAUMONT 


tante «Marre 


dd. in br Bt f: 


Le Chef de Critse 


TEL PMONE 4.08 
C+ run MANEY 450.08 


Je soussigne, VITOUX Gaston, Chef du 
yntre du Put Drefossiennitle de CHANT 
certifie auel#ensieur + EEE denn-bio:.2 
ne ‘o 20 Octebre I°23 * GISORS (Euro!, a té ev- 
ploye dans ce Centro on aquajite do Chef de Chantiér 
au 6 Ocrcbro 194? au 15 ÊcQt 1345. 





Durant toul C9 temps, Monsieur C Ja 
donne satisfaction au point de vue honnêtete,;trasafi 
Pour en terminer avec cette période et en et corduite. 
présenter le côté administratif, voici un article du Ce a Re PER LA 
“ FAR e ( H 
13 février 1942, suivi d'une partie d'un rapport de Rte 
l'inspection découvert aux archives départemen- Gé 72 


tales. 


Monsieur le Préfet visite le Centre de Forma- 
tion Professionnelle 


Monsieur Robert Cousin, Préfet de la Haute PROGRESSION DES EX 


Mare, a rendu visite mercredi au Centre de Un RUE Nos 
Formation Professionnelle dirigé par Monsieur Lénine FRE 
Vloux. Re mamuer ess 
a Jo ARR CIRAUSTEI SD IISREEIETIIISS ETES 
ES 


Monsieur le Préfet était accompagné de MM. 
Henri François, maire de Chaumont, Chatouillot 
délégué départemental à la Jeunesse, et Mann, 
président de la Société d'Encouragement à 
l'Enseignement Technique. 





Extrait du rapport de M. Minel, inspecteur 
départemental de l'enseignement technique, sur 
le fonctionnement des cours professionnels 
municipaux de Chaumont en 1942 : 


Avec le concours des moniteurs du Centre 
Pasteur nous leur enseignerons la tenue ration- 
nelle de ces outils, les avantages qu'elle 
représente. 


Note : Nous n'avons retrouvé aucune trace officielle du Centre 
Pasteur, sauf dans les articles de presse. 




















Note ; Les apprentis du Centre portaient obligatoirement une 
tenue uniforme constituée d'un pantalon fuseau, d'un blouson et 
d'un béret bleu-marine. 


Chaque matin avait lieu le fever des couleurs, accompagné de 
chants patriotiques. 
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(1) L'ontre de présentelion des pnmvions dns ce tableau sur pos nécesaairement aelui del enbeurion se cours de la jeune de réveil. 
Le repéré @ en agent de l'inticanon don euercise insque par ne mavie exéévtion 40 aire de la journée male plusere périmen derainement de chacune 20 mi 
mes me manner 
Tous les mervices nor pas chtrgammmmens Là même curés lofale au daure où là journés. L'innrevcteur Protessionnel auir apprésier les diétérences posnibles ur en re] 
mr sompre aans le re perr on sus séances 
En conchsion dus caraidérarins précisentes, l'Insrrwre Proleasonnel atdii, à l'issue se choque vrnée, l'emploi av rene dimmblé 6e celle du lencemain, 
La cure ce Le Jen de trail bon dos diféérente. Care ce eut ouné réshAre de ner Moda che he fommmot me, moréclite n nd dy ME Gti le 
sm ses cupaditen me d'imsciat ce ce Paichenu - 


JOURNÉES DU DRAPEAU 


STADE MUNICIPAL, VICHY 
PakU IR Aus à EE 
Poenaniatins Olicsalle des Chantiers de La Jounerse. Vollén Fos de Camo 


EMMANUEL 29 Hits A 9e 14. 
d 
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CHAUMONT :- 1939-1989 - 50 ANS D'APPRENTISSAGE PUBLIC 


Centre d' de Chaumont 
de 1945 à 1959 
Centre d' Technique C.E.T. 
de 1960 à 1963 


Lors de l'aménagement, un surveillant de 
l'époque — qui a terminé sa carrière comme 
proviseur — se souvient que lui ont été confiés... 
notre bn mmgen à mdr rm ee 
« transbahuter » du mobilier de l'Ecole Normale 
à. la caserne Damrémont (côté Nord). 


Quelques photographies, prises récemment, 


souvenirs à une génération dont les plus anciens 
élèves sont, aujourd'hui, plus que quinquagé- 
naires. 





C.A. PETITPIERRE 
.ET. DAMREMONT 
de 1945 à 1963 


Le nouvel univers que l'apprenti découvrait après 
avoir franchi les grilles. 

Logements du surveillant général, de l'intendant, 
dortoirs, cuisines et réfectoires. 














L'administration, les dortoirs de 1" année et 
l'infirmerie. 








Les salles de cours ainsi que l'un des escaliers où 
se faisaient l'appel et le contrôle de la tenue et des 
cheveux ! 


La partie arrière du même bâtiment avec les 
sanitaires (édicule placé en verrue). 

A l'extrême droite, au premier étage, les bureaux 
de la direction. 
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Vue sur l'appartement du surveillant général, les 
dortoirs et les salles de cours. 

A droite, les ateliers d'électricité, mécanique 
agricole et menuiserie, 


Etat actuel de l’ancien atelier de serrurerie, 





En octobre 1948, un de ces mêmes ateliers était 
occupé par les chaudronniers sous la direction 
de MM. Boussard et Rayet, professeurs. 








ll reste encore sur ce mur les traces de bon 
nombre d'escaladeurs car, si des sorties étaient 
accordées pour quelques-uns le samedi, (les plus 
« argentés » et les plus proches), la rentrée se 
faisait le dimanche soir ou le lundi avant 8 h, | 
n'était pas question de sortie en semaine, sauf le 
jeudi, en groupe et en rangs, accompagnés par 
les surveillants ! 


À noter qu'un dénommé Mur n'a pas été le demier dans ce genre 
d'exercice accrobatique et, si cet élève s'est fait surprendre 
sronie des coincidences — ce n'est pas son copain Lakarme qui l'a 
« donné »_ ! 
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1945-1963, Vie du Centre 


D'abord sous la tutelle du Ministère du Travail par 
contrat de 5 ans (éventuellement renouvelable), le 
Centre ainsi que d'autres, est passé à l'Education 
Nationale et a fait partie de l'Académie de Dijon 
(Les premiers statuts des Centres d'apprentis- 
sage datent du 21 février 1949). 


La gestion d'un tel ensemble n'était pas chose 
facile et les marchés avec les fournisseurs se 
faisaient surtout localement. Certains se souvien- 
nent encore de la difficulté pour acheter de la 
viande et des haricots exempts de charençons ! 
On vivait aussi de quelques travaux rentables 
exécutés aux ateliers (escaliers, cuves à fuel, 
remorques, etc...) et l'auto-aménagement était le 
plus souvent appliqué. 


Après la guerre, il semble que la discipline exigée 
était à peu près supportable pour des jeunes de 
14 à 18 ans ; les parents d'élèves ou d'apprentis 
de l'époque n'intervenaient certainement que très 
rarement et étaient peu sollicités. Tout se réglait 
intérieurement. 


Quelques souvenirs d'anciens : 


« Pour créer la section de mécanique-auto, il a 
fallu aller acheter du matériel à Nancy. Le 
transport s'est effectué avec un vieux « Berliet » 
dont le chauffeur n'avait pas de permis P.L. ! 


« Lors de l'exposition départementale de 1950, le 
Centre a présenté une voiture « reconstituée » 
avec des pièces offertes par les garagistes de la 
ville. 1! y avait entre autres : un chassis et sa 
mécanique de marque «Unic», un radiateur 
« Chenard et Walker », un capot « Peugeot » et 
une carrosserie «Renault». Pour les roues, 
récupérées en Côte d'Or, la marque était 
indéfinie... I! faut retenir aussi que le personnel se 
relayait et couchait dans la voiture pour assurer la 
surveillance du stand. » 


« Dans les années 1960-65, les repas des élèves 
devaient être pris dans un silence complet. S'il y 
avait quelque bruit, les chaises étaient alors 
rangées et les potaches terminaient leur dîner ou 
leur déjeuner, debout !... » 


«il était très difficile à cette époque d'être 
«incollable». Les 4, 8, 16 heures de colle 
tombaient comme à Gravelotte. Les punitions 
permettaient notamment à certains de « profiter 
des bienfaits » de l'intemat en continu (sorte de 
viaduc) car ces élèves ne pouvaient goûter le 
plaisir du retour au foyer qu'aux seules vacances. 
Il y avait même à ce sujet des paris originaux, 
comme celui tenté — et réussi — par une de nos 
rares recrues vosgiennes qui avait mis un point 
d'honneur à tenir la balance égale entre le numéro 
indicatif de son département et ses heures 
d'intemat forcé ! 


Les promenades à pied des « gars du Centre » 
permettaient à ces jeunes gens de bien connaître 
les alentours de Chaumont (notamment Treix) et, 
quelques fois, d'y croiser, bien encadrées par 
leurs «pionnes», des collégiennes ou autres 
lycéennes, sans toutefois pouvoir les aborder. La 
mixité n'était pas de mise à l'époque. 


Un apprenti de 1948, devenu gendarme, nous a 
raconté qu'à chaque départ en permission il fallait 
ingurgiter une ration d'huile de foie de morue 
avant de quitter l'établissement. || se souvient 
aussi très bien des fastidieux appels qui avaient 
lieu face aux escaliers. 


Un autre ancien élève mécanicien de cette 
promotion, qui a été ensuite surveillant puis 
professeur d'atelier, se souvient de la « corvée de 
peluches », comme à l'armée. Cette besogne 
s'effectuait à la cave 











Un autre élève mécanicien doit encore se 
souvenir aujourd'hui, d'une manœuvre malen- 
contreuse — et interdite — qui a eu pour effet de 
raccourcir de 15 cm la voiture du directeur. 


Des veillées de Noël étaient organisées à 
l'intérieur de l'établissement, pour être précis, 
salle Damrémont. L'ensemble des personnels et 
leurs familles étaient conviés à ces soirées de 
gala La générosité des spectateurs alimentait la 
caisse de la coopérative scolaire. Les attractions 
étaient très diverses : démonstration d'escrime, 
exhibition gymnique, saynète (une saynète de 
Femand Boussard s'intitulait «le truffomètre »), 
crochet « radiophonique », La part importante du 
spectacle était assurée par l'ensemble orchestral 
(batterie, saxo, accordéon, violon...) 


L'humour ne manquait pas dans la salle ; les « Le 
Luron» de l'époque, malgré leurs culottes 
courtes, s'ingéniaient, non sans malice, à 
« singer» leurs professeurs qui trouvaient un 
certain charme aux facéties de leurs arpètes. 


Autour des années 1949-50, il existait une 
imprimerie. Les élèves, conseillés par leurs 
professeurs MM. Terrezano et Agron, ont édité 
quelques numéros d'un journal à usage interne et 
même un «en couleurs » pour une expo 
sition, 
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naires de Sedan, Epinal, Dijon ou St Dixier. 


Profession Nombre Sainre Alocations 
d'entants mensuel tarihates 
Ingénieur 6 60 000 F oui 
Docteur 6 42000 F oui 
Gendarme MDL 4 22178F oui 
Gendarme 4 16180 F oui 
Gendarme retraité ? retraite nonliquidée 
Employé SNCF ? 17112F ? 
Employé SNCF 2 14165 F non 
Employé SNCF ? 11 000 F ? 
Employé SNCF ? 7200 F ? 
Agent SNCF L 6000 F ? 
Percepteur 2 11150F non 
Cuisinier 4 15022 F oui 
Ouvrier d'usine 2 13472F 
Ouvrier d'usine 3 8000 F Alloc. comprises 
Electricien 8 8000 F ? 
Cantonnier ? 9000 F 
Cantonnier 3 7 000 F ? 
Ouvrier tromager 4 14000 F ? 
Bücheron ? 8000 F ? 
Petit commerçant ? 7 000 F out 
Travaiieur indépendant ? 7000 F 
Veuve de guerre 3 1200 F + 1825 F = 3025 F 
File de ferme (Fay) 2 2000 F ? 
Coutelier-commerçant 1 9 500 F à + 20000 F non 
Chauffeur 4 9 500 F à 10000 F (47.40 F/M) OUI 
Vannier 3 6000 F oui 
Meçon 5 10000 F ? 
Retraité SNCF 1 s661F non 
Dectyto 1 15000 F 
Aider ajusteur 3 11 000 F non 
Contrôleur ravitaillement 3 7 000 F non 
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Ateliers et Cours de 1945 à 1963 


Sur tes photographies d'époque, il est plus facile 
de s'imaginer où et comment travaillaient les 
apprentis. 

Voici, recueillies par nos soins, quelques 
réflexions d'acteurs de cette période : 


« En menuiserie, les premières machines ont été 
récupérées ou confectionnées. La premiére 
mortaiseuse a été fabriquée avec des morceaux 
de rails soudés. » 

« Nous avons eu la première scie à ruban un peu 
avant 1946. » 


« N fallait serrer les fers de la dégauchisseuse 
avec des coins. sans commentaire pour les 
spécialistes ! » 


« La raboteuse était mue par un moteur très très 
éloigné... donc, poulies, courroies, etc. » 


« Des poëles à sciure ont été fabriqués par un 
dénommé Raillet. » 


« La sorbonne ou fourneau pour chauffer la colle, 
a été confectionnée par M. Ferrand. Les abat-jour 
étaient aussi fabriqués « Maison »... » 


«Des consignes étaient données, en cas 
d'incendie, aux élèves « sapeurs ».. » 


S'il n'est pas utile, je pense, d'insister sur le travail 
à la main, très usité durant les 3 ans d'apprentis- 
sage, il faut quand même préciser que, même 
dans les ateliers mécanisés, il aurait été difficile 
aux professeurs d'occuper les élèves — 12 à 14 
par section — alors que le local ne possédait 
qu'un exemplaire de chaque machine... les autres 
auraient dû les regarder œuvrer. 


ll serait fastidieux d'énumérer ce qui s'est passé 
dans chaque atelier ou dans chaque service, lors 
des premiers aménagements, mais il apparaît 
bon de rappeler quelques noms qui ont marqué 
cette époque de « grand démarrage » de notre 
établissement. 

M. Petitpierre puis M. Barrat (1952), faisant 
fonction de directeur, ont d'abord recruté et dirigé 
une équipe de volontaires et nombreux seront les 
anciens « arpètes » qui se souviendront de leurs 
professeurs, dont la plupart étaient issus de 
l'Ecole du Chemin de Fer. c'est tout dire, 


Combien de maçons furent formés par M. 
Perbale, M. Redon, M. Collumeau ? 


Marcel Dommanget Emile Marot et Jean 
Bourcey ont fait raboter, mortaiser et tenonner 
deux générations — ou presque — de faiseurs de 
copeaux, dont Gaucher Père et Fils. Les premiers 
examens se faisaient «tout main ». 

Ménager, Georgel et Cathelin n'ont pas fait que 
« faire attraper des ampoules » à leurs électri- 
ciens..… 





Les Fenot, Mougnier et Louis ont conté et 
appliqué savamment l'art de la serrurerie. 


La chaudronnerie a bénéficié des connaissances 
des Meilley, Chaussade, Railley, Dutreve, Bous- 
sard, Simon, Demerson, Gombault... 


Les voitures, pour ne pas être en panne, étaient 
confiées aux mains expertes de Monory et 
Gaudiot. Olibier et Hugues s'occupaient des 
tracteurs... 


Et pour ne pas être en reste, tournons et ajustons 
les. machines outils avec Jean Brisot, Duchatel, 
Ferrant, Monory Père, Yot, Mentre, Colin... 


Quant à M. Chaussade, il a supervisé les ateliers 
en tant que chef de travaux dès 1646! 
1946 ! 


L'enseignement technologique était alors dis- 
pensé par les professeurs d'atelier et les 
professeurs de dessin industriel. 


Les pionniers de l'art du trait ont pour nom: 
Bergerot, Darmigny, Trouville, Petit Maxime, 
Martin-Gousset, Colin... 


L'enseignement général n'était pas en reste et 
nombreux sont ceux qui se souviennent encore 
des Oxoby, Agron, Barrat, Carrier (29 ans), 
Tolmer, Terezano, Saliva. 


ll est à noter que la première femme enseignante, 
Mile Céar, n'a professé que vers les années 60- 
63. 


Le dessin d'art, quant à lui, semble n'avoir eu 
l'agrément des autorités qu'en 1950 avec Collin 
Jacques. 


Après Schneider en 1947, Rideet Gray furent 
peut-être les premiers éducateurs de gymnas- 
tique. Ils faisaient partie de l'équipe de basket au 
temps du préfet Pisani.. 


Dans des dossiers d'élèves des années 1947- 
1950, nous avons retrouvé quelques documents 
qui permettront, nous l'espérons, de mieux 
appréhender « l'ambiance » et les problèmes de 
l'après-guerre. 


En particulier, la discipline et les difficultés 
financières de certaines familles ont retenu notre 
attention. On pourra d’ailleurs constater la dispa- 
rité considérable qui apparaît dans le salaire des 
parents, celui-ci pouvant aller de 2000 F pour une 
fille de ferme à 60000 F pour un ingénieur ! 


Nous ne porterons pas de jugement sur ces 
situations souvent délicates, mais nous tenons à 
présenter ces documents qui témoigneront — 
mieux qu'un long discours — de la vie au Centre 
à cette époque : 


Salaires, avis d'orientations (peu courants à 
l'époque), admissions, pensions et allocations, 
appréciations, notations, sanctions et renvois, 
consommation et prix des denrées en 1950, 


Electricité 
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Menuiserie 








Dossier d'Orientation - 30 mai 1947 





Prisre de bien vouloir retourner cet {mprire rempli par l'instituteur 


du cœndidat à 
ee MAIRE SO OR L'ÉDUCATION NATIONALE 18 


DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SERVICE DE L'APPRENTISSAGE 


17 bis, Rue Chancelier de l'Hospitai DIJON 


; ENTRETIEN AVEC L'INSTITUTEUR 


Date de l'établissement de la fiche: 

Nom el.prénoms de l'enthrit 

Domicile : Meui 4 L' Lvequu 
Diplômes obtenus : _Ÿ & 

Conduite :_ 2442 
Attention 


CMS HET) |. 
ou Mémoire Lovme 
; Su personne :, _ ce, . 

San travail scolaire 8 

Est-il de caractère équilibré? 2. É 
Turbulent ? Z#zé - 
Emotit, facile à troubler ” 244. 

il de l'aacendent sur nes enmarades ? 29. 


Se laisse-til infuencer pur eux : 
Comment s'exprime-t-il ? conan 

A-t-il une aptitude intellectuelle marquée ? rm auga #4 we lys S 
At-il une innptitude intellectuelle marquée ? St . 


Travail-t.il vite ou lentement ? ile - 


AA... 


Imagination 


Ordre et lénue de l'élève 


PATES ?ney. 








Est-il adroil de ses mains? _. Zégé- 


C- . » 2 - 
A-til une préférence pour.le repos ou l'action ? Aoiicd L acAivide V7 27 P* ” 


Se fatique-t-il intellecinellement très vite ? ne) 4 


Et physiquement ?_ 2522 + t \ 
Est-il sujet au vertige …. ‘#ut: Transpire-1-1| des mains ? ren. 


Manque-t-il souvent l'école? * Pourquoi? 
A-bil déjà exprimé le désir d'opfrendre un métier monnel ? _#664 


Lequel ? en fit s ù je 
Quels métiers conseillemvous ? com ere Lan enfin£ 


OBSERVATIONS SUR L'ÉLÈVE 
Ffant “métier À el 


MGOEETAn UNE 
2061847 4 | 
MES VO RTE ñ 
aus 4 ELA VER Sp 
Lace 


Nom et adree de l'imtituteur: 2 ut srulhieteu. Haut / ls get 


Nom et adresse de l'enguêteur : 


RC RTE Rs 
s Les Haiti v Dr 2774 


(natitutrar 


ACADÉMIE DE DUON 


Secrétariat Régional d'Orientstion Professionnelle 
—_————— 


Cane. d'Orienialico Professionnelle de DZ JO M pet 


cedriricAT D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 
L'ON - RSR 


ie résultols des exnmens pratiqués au ventre d'Orlestetina 
Professionnelle, les conclusions suiventes peuvent ètre formulées 
pour læ_ jeune. 
Nom et Prénoms: _ isain iles 
Adremse dns parents: 4 rue Ssint Honoré. DIJLN 





Les métiers qui exigeut-exposent : Ç LJ 





Apathique ? dendtibl.. 








Autres contréindications 


lenseigsements sur des disponitions et aptitudes ie l'enfant 
Sous réserve d'examen médical, aucuns — 
aontre-indiostion à l'entrée dans un Centre 
Alspprenti sage Electricité )+ — 


Certifont déltert te. _LQ Juin 1947 


P. Le Secrétaire Regiveat 
d'Ovieutalron Prafessmnneite 
Le Dheutun du €.0.P 


EL Du et | 


Certificat d'Orientation - 19 juin 1947 




















"indique seulement que l'élève a terminé ss scolarité. 
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DE DUON d'hpEss ce 16 
; à 
+ 
PRINCIPALE (ai al à 


TECHNIQUE 1 > 
Lu 
her-de-l'Hospial 


e d'admission dans un centre d'apprentissage 


Prénoms 


15 aoû 1455 x Sarre AA arme 
Ÿ Pdenien :. Dutilieur 
arrete Français 
Prbeninn : cuilivalrin Notion; Trtnçaise 


Sarre H° Ham 

Geok 47 Sarrey 

Du lécole à A5 Luc ak 4987 Mas de Fist. Voir py} Henri 
nina) Cours de fin d'btude mad el 

V4 au 


ue apprentineage nes 





dévien-tl apprendre ? Deckri sien vw [N NEA LETSS an 
tre ééniret-ù alter? Centre di Chaument 

assorme Juberne 

une vhemmaté quebcnnaque à mm 





D ui me où me sniden ? nou 
= 
F 
ar C2 : 1f#, 
L] / ge & fou pt} 
JA 
A 









PCR LE LE CELLES 
vi deux 


Centers : 
d 


mean 








Demande d'admission en CA - 8 juin 1947 



















RENSEIGNEMENTS SOCIAUX 


À remplir ohligatecrement peur les élèves LA 
demandant le béntfos de l'internat pratoit — on l'attribution d'une bourse d'eternat 


Ronnrirves de la fseile ; Cramiasl ch parents Chsges : H cufauts | Loyer: Want 
Cars du pèse Govc! | el DE "Al Nombre d'enfants vivent os foyer 4 
— de be onde à Cappaet dé eleves Vitchal ct" Aurres prrnannes à chuerge séaut 
4e embouts LES ol 
Ce Obeert atome partie rlier es 
19 Age den dans à change fil pau pause 2 au _ 
M au ag; LM aau Fe: 11 4 


pau agé ide de mi 


À — L'enfant eni-d papdle de L'Aenstance Publique > 





her Armes dr 

Pr — L'enfant eut-3 | pupille de la Nation ? mes 

— —  1enlent de déporté » Da) 

= — 1 endunt de fundllé à nue 

— — : orphelin de guerre 2 Mars 

AUTORISATION: DE TRAITEMENT « 

Je. monnigné (1). j'& 
+ 14 ul 


déclare mutant par le présente le Server mbdunl de linagertion pemcipale de l'Enscignement technique à pratiquer 
les muumens de sogé et ben vaccinations véglmenties sim qu'à prendre. en «es de malodie me d'accident 
oo hu | 


tenter messes ndrpemashles. tons médmales que chrurgnabes et à laws hegotoliser vd y à ben 


17 d hi ‘1 


(Le Pére on le tuile) 
7 


A 7 SE À 





L 


(11 bndiguer den mur, prénoms, adtteié, autvit de lé mation | pin, mére, hutaut où tutrice, ste 
© tuctigren bee move, prérrens at Age de à 
O9 Inélguer : man He, ma tie, me paille, 




















N'ES 
ES re or D 
Fest “ss OUT 


cuauuour, LPS EE 1947 


OENTRE D'APPRENTISSAGE 


DE oaitur 


ivenue des Btaty-[nie 
161,6.05 


Le Directeur à 
Li 
b_ PRANGEY 
por YILLESUSTEN 


M_ousteur _» 


J'al l'honneur de voun faire connatère que votre fils 
E sera ndmis au Centre, on T° e, à ln 


e bre 1947, dans la noction de __ justoge 
en qualité d'interne. 


T1 devra ve présenter su Centre le Merorsdi 1° Qoundre, 
avant midi, muni do mes tiokote et cartes d'alimentation, 
alnat que dos eftetu figurant qur la late el-jointe, brodés 
ms narqués trèe Aistinotement mu n° 1, 42 +04 + à 


de vous prie de bios voutoir m6 Faire savoir, dans la 
huitaine, et vous soceptes ma propositions 


Veuilles agréer, Monsiqur __, l'assurance de nes 
Ne aies te 


P. IA Directeur 
1n Direoteur=-A83o18t à 


ler 


F28, A touts desande de rengotgnements, prière dn joindre 
un tisbre pour 1a réponse, 


anuide SA! réponee de votre part, votre demande d'eêmisstion sera 


PJ: Le 


n“ 


Admission en date du 5 août 1947 


0172 = A 
LT 


More te au d 27/4 
ie ge Maur  aufanale opel 


+ 


CENTRE D'APPRENTISSAGE 
DE CHAUMONT 
nvonue des Etats-Unis 


741.6.05 


CHAUMONT, Le YU Bent 947 


Le Diracteur à 


X_nocsetann + 


J'ai l'honneur de vous faire connattra qu'il ne 
me sera ons possible d'edmettre votre fils au Osnire, 
à Ja rentrée d'Ootobre 1947: 


Br effut, La nonbre des candidaturen s été sl 
0 Hat que nous avons dû en refuser, bien ) ccnitre-0oeur, 
e de 1s moitté. 


D'autre part, la matériel d'atelier #t d'internat, 
minat que l'outillage at les machines qui sont actucl= 
lement on noëre possession, sont néttament {neuffisante- 
pour nous permettre d'onviangor un accroissement du 
nombre de nou élèves, 


Or, rien, dans l'état actuel des ohoses, ne non 
pormes d'espérer une amélioration à brève échéance. 


COroyes nous somnes pelnés de n'avoir pu vous 
donner antisfaction.s 
Avoo tous mas regrets, veutllos er, Mynsitae + 
l'ussuranoe de hou sentiments Siottngués, 


P. 12 Directeur, 
14 Direoteur-Ajoint 1 


ee” 


E:S: À toute demande de renasignements, prière de 
doinére un timbre pour la réponse. 


Refus d'admission pour le même élève - 24 sept. 1947 


DEMANDE D'APPRECIATION SR L'ELEVE 4 
HATIER Jean Elect.3æme Année 


Clue nmogeu 
/ ELER olyecvalions 
Fun au 


qu li soul fall dl eue 


moeurs 20, RS RE 


mms A De OP 


camnaguee LS LEE me Late 
Fan mio ut ms 24-49. 


rAmduuylee 
Xkavel Anne 
f Massa: tutti 


al LL 24-44 
ik le r- 


MU Re 
ALLUEL 
hu UM ALL 
de Huit 

uk LL. 

Ab tt } 
seb 


Atal © À ati 


à gta mule mms 
due. Mania taste 





er ht Éamgiel PA 4/2-4f 


Sennce : 


Relevé des notes ovtenues per l'élève GUYON late 
nrprentl éisctriclen Zène nnnie au couvre 
du ler trimestre 1948-1949 


PPT TITI IT IT III III III 1212112 LILI LILI LILI IL LEEETLELEE ES) 
' ' 1 Yoyenne 
Motièree d’enonisnesent 1 Coefficient 1 Moyenne  ohcote ing 
; ' 


monmsnmmnenmmnnmmmenmrsmerfsamanemnmmmmfammmmesent ss 
! 
ENALTONEMENT PRATIQUE 


Ateller ssssssssssresmenes 
Boo. - Tech. » 2 
Teonnologie :........s.s } 
L, LL LEPPEPEPPEEEPEEEEREEES 3 
EXGEIONENENT THEORIQUE ‘ 
tornie Législation 


10 1,4 
n 


» Œanmnedi Le 6. 
* coude 


eur Cu 


Lu 
: 
+ 
LU 
L 
L 
: 
L 


msnessnninss 


tn thématiques 3 
S0LENoen 2 


Mivontion Physique. 
16 


nm mm mm mm mm mm mm mm mm 


2 
2 
57 
Moyenne Générale dv trimestre 1: 12,51/20 


Place 1 3ère nur 23 élèver 


Cbrervations Générsler aprèa délibération du conseil des profes: 
Trhe bien - continues atnnt 


Courrier du 1” déc. 1947 évoquant également des 
problèmes de tousse. 


_AGADSMIE dE DISOm— 


Ces deux courriers du 5 oct. 1949 et du 14 oct. 1949 < Trmpeotion Prinoipule de l'Ensei- 
montrent les difficuités des parents à constituer un gnement ‘Technique de DIJON - 
sie # de CHAUMONT 
centre d'Apprentiss, e ci - 
ven des Siots- Unis 


Tél. + 6.051- 5 \S 007 


M edans 


J'ai l'honneur de vous fatre sevoir q 
votre fils est sbsent du Centre depuis Le ts. 


Je voue prie de bien vouloir m'indiquer 
ci-dessous le motif de cette absence, 


ae ts Veuillez agréer, MUTE—— ; l'expren- 
sion de nes sen imonts distinguén. 


En réponse à votre lettre du 12 + éd 
courant, j'al l'honneur de vous donner mon ei dtEss 
accord pour que votre file rejo le Uen 
tre le plus tôt ponnible, sous réserve que 
son trousseau soit complété par: 





2 chenises de nuit qui pourront être 
de vieilles chenises sans col ou des mail 
lots de corps, où encore de vieux pull-ove 

1 rideau blano en quelque t1 que © 


soit, même usagé et raocomodé. 


Cen deux articles sont en effet {n 
dtrreneable, d'une part à l'hygiène cor- 
porelle de l'élève, d'autre part à la bon 
ne tenve des éortoire. 

e vous conneille, dans la menure 
de vor moyens, de proourer à Pierre des 
chausgons pour len aports nfin d'économi- 
ner ges chaussuræ de travail. 


Veullles agréer, Mudame, l'expre 
sion de mes sentimente distingués. 
Le Survniliant Génèral 
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ARCORARMEIQUS LEPORTANTES 
Ds ET TEE TC 


Le tonmttonr nt tom de painire Les pics et-aprie à L'opont de : 


Benne trben MAS OSE TEE Le 


#*) Le quitté de l'élbes (interne, 1/7 pentionmeire me enter )e 


peeTees Vomse Lie) 
= at le marient dos vourses, prête 
Le 2 AR neue 


ter + être 
tte gi int . 


mms 0 1 AVRIL 1949 


| RMIBCRUR 
pont eux de voue fatra con 
naître, qu" ÈS de l'esasen des 
notes Qu'il » obtenues durant 1 

mastre ds 1° scola 

vobre Fils 


REX 


Le Directeur, 


STegueien ( Hte Marne) 


HJS » 


4 4FRIL 1947 


dv6k RUE p - LOISNOLS D ST Note de consignes - 24 fév. 1949 


Yonsteur, 


d'ai le regret de vous informer que 
fie foger 
h js rent 

M efte 
ent eu 11 29 nous à pes 

faotien, sinet qu'en tin 
qu'il s ocbtmues fans 
te Janvier ,Pevri 


trouver, 01-J 
lut arpartenant 





ont à étmblir Se PEU en eee 
SJ 73 mn Per one AUUS mater mu 


fous suspentons vos alloomntives jonqu'à réception des 


Tiâces érurnéées. 


neréer, Moosteur, l'honermnee de non senti 
murs ete 





Côte-d'Or - 8 oct. 1948 


CRE PCI CUT | 
fonnieur, 


d'ail Ta rerret de vour foire 
connaitre que votre Flis, puni par 
Monnieur .., de frein ersreemensuss 


pour ÉKes Sa nan, meer de 
Dre Ginger rentre .. 


Centre, svequ'au LA 
PTAR eee 


feuilles egréer, Monaieur, 
l'expression de nes pectinente Sintin- 
és. 


Le Surreillent Général, 


Celut-et St 
Av Centre rour ne renfre à 1e \enate 
Sn lueur L dé déonlée tudtiete— 
ment, 1 n'e 06 réatieer non vrojet. 


De noncreut avrrtinnements ayant 
trfaedement été donnér nus élAver, 
n'avons Fê toïèré de tele faits, 


In oconndéquener, nous voun 
done de blen vouloir venir chercher vo= 
Are fn le plun 104 ronnlbte, 

Po .oun ba cel vour nernit 
Pible, 11 quitiern le Centre le 14 Juin 
tu matin, notre renpcnnsbiltté dians 


Onnieur 


» DoneNIn 
An, 


vai. 


AT-12-49 


Monnieur , 


déat l'honneur Atuttires votre mitand 
Men eur )'insuffinunoe de là note d'ainliat rh 
Aurant nur le céroei de votre Fil, 


mritere réunion, %» Con 
clé fret 

Sutra du praensts 

ef de Pre Frdtenté var Lu 


de vus despude done, 
l'ai fait à lu fin de 1948 de LE 
Un rour qu'il fonce win trés méri QULTERET 


“ Le O'A1 veut evoir quel que diwunse de 
TÉBSTISEES Gare List 


Veuiiles surae, vonsira , t'ouyres— 
2100 de sun rantisents diriirtude, 


La Sorvelilont Gotent . 


M7 « 
2 MUR 1950 


Yonsteur, 


horreur de tous faire 
bu part ro RE de ser. 
er. 
eee éobdent 28 mm, 07 Pheile eh 1e 


Dites. res mit 

» seigré son ren 

Sn pneres L evred” , Sr ver un on fn 
re de Aropo ot 

Poe lui seront eturés nu tarif enbune | 


Yeu)1iez ngréer tonaleur, 7 
Pression de reg sentinents on rie mi 


Le urvllient néra), 








Centre d'apprentissage de CHAUMONT. 
ne pmrisiensiiieneirereeeertt 


onsienr Gacrges L d'Administration du Centre d'Apprentiseags : 


b WELAG 2L2 Voeux ésis par le Conseil 
(demie) ésce du 16 Join 1992 


Lv6L IUAE 6 - SISuNs 0p inseg 


4our/5.5. 


© Le Conseil date rase LE de l'anpleur des dv 
FARELTOR s C, A, P. 11 émet den ri benerAil 
g La rire à unli rt és ® éche— 


rires les élèves at appren 
eur classifiontion dans 1n gorie den ouvriers 


lon, 
{1 mon- 
13 cen jeunes gens de 17 où 18 ans, 
à a an ee Er 5 fque, ou la pngepecre pes complète 
d'a rofeesion, où l'adeptetton à 1 atelier et nu chan . 


Aäbre qu'il serait souhaitable L 
men or ne sauts titulnires du CG, è 2e 
après doux où trois Ars de pratique reËs a p 
avant le départ pour le service mil re, 


Monuieur, 


Pn suite à rotre Jetere du 7 courant, J'ai 1'houneu 
de vous Informer, qu'à titre exseptionnel rt décidé ji 
PR NT PS em ro ranvii de votre fl #, prononcé 

ee esseure du Oantre 
réunion du 29 re dernier. nt 


e ceux-ol subtraient 


“instituer un second 2x0 
+ 
fession et en tous on 


11 œot bien entendu que cette mmaure de faveur n° 
valable que jusqu'aux grandes vacnnoss ebal nes, * = 
noun réserve que votre file amfliore Robnblenent von 
trovsii dons toutes les nitières anseignées au Centre, 


0 
Cat exsnen” Sennacrerait ouvriers. 


du 
Les ©. h, P. vereient étublis à ua niveau miaon moins parte 


de jeunes mpprentis de 11 

En consiquence, votre fils poirre rentrer au Jentre Den TTL EL ELEET AE E 
le Dinanobe 13 Avril prochoin dans Je soirée, pour : ne 
Poursuivre men diudes. Male 1] ser- oonstdéré come 
Étant on {nnïante de renvoi, 54 eon travci] lnisee autant 
à dévtrer que dans le courent dos mois A6Jh écoulés, 11 

re roûié Sefinitivanent 4e nos ocntrôles, sans auère 

rtissenant, #t mans recours possible. Au ountraire 

1 sméliure nettenant o0n treveil et sen noter, 11 
repbers au Centre conne les nutres élèves. 


Espérent que cette nenure, tout à fait anne 
vous donnera sntisfaotion, veu jen rs ons Le * 
l'anssaranos de nes sentluente distingués, 





Contestation sur la valeur du CAP. - 14 juin 1952 


Le Directeur Mjoint, 





Prix des denrées - 9 juin 1952 
QUELQUES MOTIFS LEGITIMANT LES DEMANDES DE 


PUNITION. 

Marque de conscience professionnelle dans l'exécution du 

travail Centre d'apprentissage 

Mauvaise volonté constants. rl 

Mauvaise conduite. UN UuiCN 

A été surpris alors qu'il se roulait à terre dans une salle d'étude, en 10.0.478.08. LATE A 2111 


< battant avec un camarade. 


A auitté les rangs alors qu'il se rendait à la messe, a ensuite flâné 
en vile avec un camarade puis a regagné le Centre à 


des principales denrées consomséss durant l'année oooisire 1951 - 1952. 


12h15, Lu 

Entre “en désordre” à l'ateher : 4 heures. tature don denrées 1 Unité 1004-Due. 1951-rdenv fers 19821 1988 02 

Parle à l'étude + impolitesse : 4 h + 4 h. : 51. : 

Indiscipline : 4 heures 60.50 ï 

Absent à l'étude : 4 heures Bière 3e sue à 54,45 : 
ï 


Lait pasteuriné . 43. 


Punition non faite : 4 heures 
Etre sorti sans autorisation le soir jusqu'à minuit. 
S'est rendu chez un camarade à X._. Fiche de sortie non contorme 


Boeuf à rotir ,.. 
Bosuf sauce ,.,.. 
Pot au feu ,..... 


î 


: 
L 
LU 
1" faute. ; 
| Venu à rétir ,... , 
N'a pas rejoint le Centre à la date prévue - 2° faute. WE ns LU Es È 
Lettre interceptée contenant une cigarette, des propos assez Pore à rotir .... xs. ; 
libertins et invite au vandalisme. 3° faute. e : 
Surpris alors qu'il escaladait le mur: 8 h Ke: 3 
Sorti irréguhèrement du Centre pour se rendre à la baignade. Wargarine ; ke. ; 
LU 
? y Huile sossssnse KL. Marohé 
Malpropeeté à l'entrée du réfectoire : 3 h. u ifres à enter du 1/1/52. 
indiscipline : 4 h Û Sn 
LU 
LL 


Tarif fumeur : 1 mois. 


Lonmmmammmmmmm mn mme ee ee nn ee où 


F 


Absent à l'appel. À quitté le Centre par le mur à 19 h 45 : consigné 
psqu'au 14 juillet + 1 jour de retenue. 


Conseil et exclusion suite à une nouvelle fugue. 


Quitte le réfectoire sans autorisation : 4 h. Suore oristailiné 
LL PPEEEEEE EEE 
Chocolat à outre 


indiscipline : 4 h. 


ESECER 


Leçons non sues : 12 h. 
Mange dans le couloir : 2 h. 


» 
> 


ï 
1Fr1x eoyen selon oons0m— 
Fe. ES appel d'of- 

“ 

us nid du 1/1/52. 


Frappe ses camarades : 2 h. 
Se fait remarquer à l'inspection : 4 h, 
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mn mnmnnmmmmmmnmmmnn mme 


Se dispense d'étude : 4 h. auCrÉe, nus 
Absent à l'étude : 4 h, 


Indiscipline à l'atelier : 4 h. 





Conseil et exclusion suite à une nouvelle tugue. 














ans l’ordre national du Mérit 


M. MONGIN, directeur du collège d'enseignement techniqu 

















Le déménagement s'est effectué en décembre 
1963. L'installation dans les locaux « flambant 
neufs » situés sur la toute nouvelle avenue Ashton 
under Lyne, au numéro 47, était presque terminée 
en janvier 1964. 


ll aura donc fallu — au dire des « anciens » — 
quelques longues semaines pour que le matériel, 
relativement important, soit réinstallé et que les 
cours reprennent normalement, Cet emménage- 
ment à été réalisé uniquement par le personnel et 
les élèves et, de ce fait, fut correctement étudié 
par les futurs utilisateurs. 


Les tout premiers «locataires» des bureaux, 
salles, ateliers et autres logements ont eu très 
rapidement conscience d'avoir obtenu un confort 
certain, Par contre une ambiance moins familiale 
qu'au Centre eut l'air de s'instaurer dans ce 
nouvel univers technique. 

Voici quelques évènements maquants de ces 
demières décennies : 

C'est au cours de l'année scolaire 1967-68 
qu'eurent lieu à Ashton, les premiers cours du 
CFA 


En mai 68, comme dans tout l'Hexagone, une 
grève presque générale provoqua un arrêt total 
du travail. Il n'y eut, apparemment, que très peu 
de complications entre direction, personnel et 
élèves. 

Par contre si la rentrée s'est effectuée normale- 
ment en 1969, le « climat » n'était malgré tout plus 
le même et la discipline a fortement « évolué » à 
partir de cette période d'agitations. 

Le C.E.T. a hébergé en 1971-72, un embryon de 
CES. (2 classes) qui deviendra quelques mois 
plus tard le C.E.S. de la Rochotte. 


La création de la section CAP, de dessin 
bâtiment — futur B.E.P. de Génie Civil — a permis 
« l'intrusion » des premières élèves, d'où une 
compréhensive agitation chez nos apprentis du 
moment... 

Le GRETA. s'installe dans nos murs en 1973 et 
prend le relais des C.C.CA de la Maison du 
Bâtiment qui s'occupait, depuis 1961, des cours 
de promotion sociale dispensés, au début, le 
dimanche matin. 


L'abandon de la section de mécanique agricole et 
le départ des chaudronniers pour le CET. de 


Les effectifs baisseront malgré tout en 1980, lors 
de la séparation des spécialités. Les métiers du 
bâtiment resteront sur place. Ceux de la 


DU L.E.P ASHTOM 
AU LYCÉE PROFESSIONNEL 
de 1964 à 1968 et 1989 


mécanique constitueront l'embryon d'un nouvel 
établissement installé dans les nouveaux locaux 
du Haut du Val et dont ta gestion comptable sera 
assurée, pendant quelques mois, par le LEP. 
d’Ashton, 

Pour pallier cette nouvelle « saignée» et pour 
suivre, quelques sections, telle que la menuiserie, 
se sont étoffées, d'autres B.EP. ont été créés 
(étectricité, bois), d'autres spécialités et des 


N faut ajouter également que des cours de 
différentes natures sont dispensés à l'intérieur de 
l'établissement, sous forme de stages et forma- 
tions diverses. 

Hommis les évènements officiels marquants, il me 
parañ difficile de relater la période allant de 1964 
à nos jours. Celle-ci apparaît encore trop proche 
et surtout... je l'ai moi-même vécue... 


Je peux cependant préciser quelques anecdotes : 


Du vin était servi aux élèves de C.E.T. alors qu'il 
n'en était rien dans les Collèges d'Enseignement 


Dans le secteur de la surveillance, nous avons eu 
des «pions de carrière» qui ont renforcé 
efficacement l'équipe des surveillants-étudiants. 


Une certaine grève de la faim pour de la 
blanquette de veau est restée très longtemps sur 
l'estomac de notre intendant du moment. 


Lors d'une véritable tempête, une partie impor- 
tante de la toiture en zinc de l'intemat s'est 
envolée et a échoué au beau milieu d'une cour, 
lieu de passage habituellement très fréquenté par 


l'établissement, personne ne se trouvait à cet 
endroit à l'instant du « cyclone ».. 

Une énigme a été résolue quant à l'appellation de 
« chapelle » d'une construction itinérante. Sans 
avoir été utilisée pour y dire la messe, cette 
dernière aurait cependant servi 4 un aumônier 
chargé du bien-être spirituel de notre jeunesse, 
D'abord voisine des sanitaires de Damrémont, 
puis réinstallée à proximité de l'infirmere 
d'Ashton, cette « baraque » à terminé son périple 
dans les Vosges comme hall d'exposition de 
meubles à Liftoi... 


En consultant les dossiers du personnel, nous 
nous sommes rendus compte que s'i y en avait 
de très volumineux (pour maladie, par exemple), 
d'autres, par contre, étaient vides, ou presque, car 
les postulants n'avaient jamais occupé leurs 


Si le travail d'administration semble devoir être 
exécuté par de plus en plus de machines et 
d'ordinateurs, i fut une époque où les « employés 
de bureau » établissaient les salaires à la main 
Ces mêmes services avaient aussi parfois la 
gestion d'autres établissements (Nogent, Haut- 
du-Val avant son ouverture). Ces nouvelles 
Je crois, au changement « d'ambiance » de la 
Maison. 

Dans la liste du personnel, nous avons omis 
volontairement d'inscrire tous les noms des 
surveillants. Cela était presque impossible, vu la 
brièveté du passage de la plupart d'entre eux. 
Mais il n'en demeure pas moins qu'ils œuvrent 
efficacement, eux aussi, et sont quelques lois le 
«tampon» entre l'administration et l'élève ou 
entre l'adolescent et l'adulte. 


Comme dans toute communauté, nous avons, 
nous aussi, nos joies et nos peines ; ces dernières 
ne nous épargnent pas, malheureusement 
Quelle tristesse lorsque notre collectivité est 
touchée par la disparition plus ou moins brutale 
d'un élève, d'un collègue en activité ou non, d'un 
patron à la veille de partir en retraite... 


Parmi le monde extérieur, civil et administratif qui 
a de fréquents rapports avec notre établissement, 
il nous faut citer: l'inspection Académique, 
l'Assistante Sociale, la Médecine Scolaire, les 
Parents d'Elèves, les représentants des divers 
organismes sociaux, les entreprises, les syndi- 
caîs.. 


Si nous n'avons que très peu parlé des élèves qui 
nous ont été ou qui nous sont confiés, je pense 
que c'est parce qu'il en a été assez dit lors de leur 
scolarité. Si suivant les périodes, d'aucuns 
abandonnent la profession qui leur a été 
enseignée, ils n'en sont pas pour autant perdus. 
Voici quelques exemples de reconversions qui 
nous ont frappé : prêtre, garde-champêtre, cuisi- 
nier, policier, facteur, cariste, garde-pêche, 
cafetier, pompier, chauffeur de bus, vulcanisa- 
Malgré cette foison de changement de métiers, il 
n'en demeure pas moins que, jusqu'à une 
époque récente, la grande majorité des apprentis 
issus de l'établissement est restée dans le circuit 
du bâtiment ou de la mécanique. 


La réussite n'étant pas l'apanage de telle ou telle 
génération d'éducateurs ou d'éduqués, nous ne 
nous hasarderons donc pas à établir des compa- 
raisons ou des statistiques, mais nous précise- 
rons quand même que beaucoup d'anciens 
élèves sont devenus, à leur tour, de bons patrons, 
d'excellents techniciens ou de bons professeurs 
qui jugent déjà ou jugeront la relève. 
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Une partie du personnel non enseignant réuni pour un “arrosage” 








Extrait du journal du LEP. 

édité par les menuisiers et maçons 
Mai 1978 

La vie intellectuelle au L.E.P. 
Michel CARLOT - Aumônier 


Au premier abord, elle semble assez bonne ; mais il suffit 
de la fréquenter quelques temps, de voir vivre tous ces 
garçons de 16 à 18 ans, pour s'apercevoir que, hélas, 
cette vie intellectuelle n'est que d'une bassesse parfois 
surprenante. 


ll est évident que généraliser serait erroné, mais on 
constate qu'un élève qui arrive ici dans dé bonnes condi- 
tions morales, se sent vite attiré, entrainé, par un groupe 
plus ou moins important d'individus déjà « profondément 
atteint », Ce qui tend à faire du collège une maison 
comportant des gars un peu trop évolués dans certaines 
matières, ce qui peut être dur à supporter pour quel- 
qu'un ayant atteint une maturité normale. 


On trouve, au collège, divers fléaux ; celui qui est le plus 
important actuellement c'est l'exaspération sexuelle, celà 
peut paraître normal jusqu'à un certain stade, mais celui- 
ci est hélas très largement dépassé : c'est affolant et 
parfois affreux 


Un autre fléau, le tabagisme : on ne peut plus faire un pas 
sans mettre le pied sur un mégot ; dans quelque milieu 
que ce soit, sauf dans les ateliers, il y a en permanence 
un brouillard de fumée épaisse, 


Le fléau qui a régné mais qui est actuellement en baisse, 
est celui de l'alcoolisme ; il y a cependant un faible pour- 
centage de gens qui rentrent de ville plus ou moins gais ; 
il leur arrive même de fuir l'enceinte du collège pour 
satisfaire leur besoin 


Un autre fléau, celui-ci bien plus important que les autres, 
c'est de voir chaque jour le LE.P. se dégrader ; tous les 
Jours un Carreau, OU une serrure, un interrupteur, des 
portes se trouvent fracturées, pourquoi ceci? Sans 
doute parce que ces élèves ne peuvent pas se « défou- 
ler » autrement : manque de loisirs, de distractions dans 
l'enceinte du collège : i est vrai que cel est dû aussi au 
fait que tous ces jeunes se trouvent livrés à eux-mêmes 
et font tous ce qui leur est interdit de faire à la maison, 
sachant bien qu'ici ils se sentiront fiers et approuvés par 
certains. 


N est évident que pour pouvoir ramener sur le droit 
chemin des gens qui vivent dans des conditions 
semblables, il faut être solide moralement, ne pas avoir 
peur des réflexions, des gestes parfois. 


Il est vrai que ce problème est difficile à résoudre, et 
surtout il ne faut pas avoir peur des échecs. 


Je me trouve être le responsable aumônier de l'établis- 
sement, c'est un peu pour cette raison que je suis aussi 
sévère, Mais je ne crois pas m'être beaucoup 
trompé. 


Cependant je constate une nette amélioration ces deux 
dernières années quant à la vie intellectuelle et même 
spirituelle, puisque je suis arrivé malgré tout 4 avoir un 
groupe de réflexion assez bon. 


J'espère que dans les années à venir, ce renouveau de la 
vie morale au LEP. s'améliorera et qu'elle fera du 
collège, une maison de vie en solidarité, jeune, et d'une 
mentalité concrète et assurée 


Interview de diverses personnes du LEP. à propos des 
problèmes intellectüels et moraux des élèves du LEP. 


— Que pensez-vous de la mentalité des élèves en 
général ? 

— Dans l'ensemble, les élèves ne sont pas si mauvais 
comme l'on veut bien le dire. Les Maîtres d'internat n'ont 
pas assez de temps pour les comprendre. La mentalité a 
bien évolué, Ce que les Maîtres d'internat déplorent, c'est 
qu'il faut pousser les élèves pour leur faire entreprendre 
quelque chose. 


— Pensez-vous que les élèves puissent avoir des 
discussions sérieuses ? à quel sujet ? 


— Des discussions sérieuses entre eux ? Oui cela peut 
se faire. Vu la moyenne d'âge, les discussions sérieuses 
sont rares. C'est peut-être grâce à la télévision, que l'on 
peut avoir des connaissances et parler de choses 
sérieuses, que l'on à vues, 


— À quoi pensent-ils à l'intemat ? 
— Pour la plupart des élèves, à faire les imbéciles. 


— À l'intérieur de l'internat, les élèves ne pensent qu'à 
une chose, partir le plus vite possible du C.E.T. C'est la 
philosophie bourgeoise, l'école est le premier pas dans 
l'apprentissage du capitalisme. 


— À quel niveau placez-vous les élèves du CET. ? 


— Il yen a de tous les niveaux, certains ne sont pas à leur 
place. 


— Et le comportempent des élèves ? 
— Dans l'ensemble assez bon 
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CHAUMONT - 1939-1989 - 50 ANS D'APPRENTISSAGE PUBLIC 


TABLEAU RECAPITULATIF DES PRINCIPAUX EVENEMENTS OÙ DES MODIFICATIONS 


1941 à 1945 CFP. ou Centre de Formation Professionnelle installé à l'Ecole Normale d'instituteurs 
dénomination : Centre Pasteur, directeur M Vitoux 


1945 à 1963 Centre d'Apprentissage Petitpierre 
Annexe à Joinville en 1950 


1945 Occupation des locaux de l'ancienne caseme du 109 RL à Damrémont 
1947 Tentative de création de sections de Bi (5 où 6 élèves) 
1952 M. Mongin prend la direction après l'intérim de M. Barrat 
1960 Appellation C.E.T. ou Collège d'Enseignement Technique 
1962 Changement d'Académie, de Dijon à Reims 
Ouverture des cours de promotion Sociale 
1963 Aménagement rue d'Ashion 
de décembre 63 à janvier 64 


1966 Fin des examens d'entrée 
Embryon de CES. ou Colège d'Enssignement Secondaire 
installation du CFA, Centre de Formation d'Apprentis 

1969 Les salaires sont établis et versés par le Rectorat 
installation du GRETA. Groupement d'Etablissements 
Déménagement de la section Chaudronnene 
Abandon de la section Mécanique agricole 
Création de la section Carrosserie 
Premiers BEP. Brevet d'Etudes Protessionnelles 
Création d'un sel-service 
Décés de M Mongin, directeur en fonction 
M. Raymon lui succède 
instañlation d'une bibhothéque pour les élèves 
Sortie libre pour les élèves 
Transtormation en LEP. Lycée d'Enseignement Professionnel 
Journal du LEP. pour les élèves (1 seul numéro) 
Départ du GRETA 
Création d'une équipe mobile d'entretien pour plusieurs établissements 


Départ des sections de mécanique vers le nouveau LEP. du Haut du Val 
Début d'agrandissement des ateliers 
Transformation en LP., Lycée Protessionnel 

Emploi des premiers TUC. 


Création d'une Amicale du personnel 





Derniers CAP. traditionnels 
Premiers BAC professionnels 
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PETIT Maxime : PETT can 
PETIT Monique  Demmr 
POUPION Martisi - Des induit 
POUPON Fabrice : Dans. indus 
PREAU Pierre : Densin 
PTUVOST Thierry - Denuim 
QUENET Jean - Dennir 

REMY Jacques  Dasur 


GOUSTIAUX Jean  Doss dant 
COLLIN Jscques Deus d'art 
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joue romilonne 


Collectage de Romilly-sur-Seine (10) 


Cette danse semble être la combinaison d'une 
ancienne «ronde folle», comme il s'en faisait 
autour des bûchers de Carnaval et de St Jean, 
avec un mouvement de sursauts emprunté à la 
« gigue» du XIX°. 


L'air utilisé est d’ailleurs « typiquement » l'air de 
gigue répandu dans toute la France sous 
diverses variantes. 

Selon les anciens auprès desquels elle fut 
recueillie vers 1962, cette danse aurait été 
exécutée par un grand nombre d'habitants de 
Romilly, lors de la Libération de la ville en 
1944, 


Hommes et femmes se donnent les mains et 
forment une ronde ouverte, conduite par un 
meneur. La première partie (correspondant au 
couplet de la chansonnette) s'exécute en pas 
sautillés avec balancement avant-arrière des 
bras. La seconde partie est un battement de 
gigue, sur place et face au centre, avec 
mouvement de « moulinet » des avant-bras. 





… 


- Poser le P.G. à gauche 


LA 


- Sursaut sur le P.G. 
Jambe droite pliée 


2 - Poser le P.D. à gauche 


- Sursaut sur le P.D. 
Jambe gauche pliée. 

3- Idem le temps 1 

& - Sursaut 

4- Idem le temps 2 

& - Sursaut 


Reprendre ce pas 4 fois 
soit 16 temps 


Accompagner le pas d'un mouvement 
batancé avant-arriére des bras. 
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C'est la fil de la meunière 
Qu'a dansé avec Colas. 
Al a perdu sa jarr'tière, 
Sa jartière qui n'tenait pas. 


Qui fnañ, qui t'nait, 

Qui f'naït guére | 

Qui f'nai, qui t'nait, 

Qui trait pas ! 

C'est ls vach' à la termière 
Qu'a foutu son pied dans Fsiot 
Al a foutu lis par terre, 

| y en a pus pou le pti viau! 
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LA MANCIENNE 

Suite à notre article « Parler champenois » paru 
dans FOLKLORE DE CHAMPAGNE N° 112 
page 36, deux de nos abonnés nous ont fait part 
de leurs remarques au sujet de la définition de la 
VIORNE MANCIENNE. 


De M. Jean-Michel DUBOIS 


Je tiens à vous faire part d'une mise au point 
botanique au sujet de l'article sur le « Parler 
Champenois » paru dans le N° 112. 

Ce qui est appelé « mancienne » est bien une 
viome, la viome obier, Viburmum opulus, floraison 
en juin, baies rouges, rameaux flexibles. La confu- 
sion vient de ce que, dans le langage populaire, 
« viome », 


La «viorne mancienne » était en effet utilisée 
parfois en vannerie, mais surtout par les bûche- 
rons pour leurs fagots, à cause de sa souplesse et 
de l'absence d'osier dans beaucoup de forêts. 


A propos de « Parier champenois », article de M. 
Jay, paru dans le N° 112. La « mancienne » est 
le vibumum lantana, viome qui donne des fruits 
noirs à maturité, Chez le vibumum obier les fruits 
sont rouges. 

La « viorne » qui est une liane dont les fruits sont 
cotonneux est la clématite sauvage dite aussi 
«bois de pipe », « bois à fumer ». 


La même confusion populaire se retrouve en 
Haute-Marne, de même que le Prunus Ste Lucie, 
faux nerprun, est appelé « Mérisier» alors que 
pour les botanistes, le merisier est le Prunus 
avium. 


J'en profite pour vous signaler un autre petit 
« détail » botanique : Comme les orties les yébles 
sont des plantes nitrophiles qui se plaisent donc 
sur les terrains riches en azote, tels les 
décombres et les restes d'activités humaines. 
Sous les yèbles, les archéologues ont souvent la 
possibilité de faire des découvertes intéres- 
santes. 


NDLR. 


Nous avons vérifié et il est exact que la viorne 
mancienne est le Vibumum lantana L. de la 
famille des Caprifoliacées. Cet arbrisseau donne 
des inflorescences terminales en forme de voûte 
mesurant jusqu'à 10 cm de long. Il est largement 
ramifié et peut atteindre de 2 à 5 m de haut. Les 
fruits changent peu à peu de couleur, allant du 
vert au noir en passant par le rouge. 


La viorne obier est le Viburnum opulus L. que 
lon appelle également «Boule de neige». 
L'arbuste peut atteindre 4 m de haut et porte des 
drupes rouges. 

La clématite sauvage ou Clematis vitalba L est 
une liane ligneuse pouvant s'étendre jusqu'à 
10 m. Elle est de la famille des Renonculacées, 
Après la floraison, les fruits forment des akènes 
portant des appendices plumeux. Cette « vigne 
blanche » fournit le « bois à fumer » au goût âcre 
et piquant. 


RAYMOND KNEIP 
MEILLEUR OUVRIER DE FRANCE 


FOLKLORE DE CHAMPAGNE N° 111 «La 
girouette enseigne populaire et artisanal d'art », 


niste métallique en couverture, grâce à la réalisa- 
tion de l'œuvre dont nous vous présentons la 
photographie. 

Le thème imposé était évidemment en liaison 
avec le Bicentenaire mais le détail des décora- 
tions était laissé au libre choix de l'artisan, 


Raymond Kneip a choisi de présenter un canon, 
symbole de Valmy, surmonté du coq, décor favori 
des faienciers des isiettes, pour omer l'épi en 


JASÉES 





plomb. La couronne circulaire présente des 
piques et des bonnets phrygiens et l'oriflamme 
porte, d'un côté « 1989 » et, de l'autre, « 1789 ». 
les faisceaux de licteurs sont en cuivre rouge 
embouti. 


La réalisation de cet ornement a nécessité 700 
heures de travail (!) que Raymond Knelp a pris sur 
son temps de loisirs car l'artisan se devait aussi... 
à sa clientèle. 


Nous tenons à féliciter Raymond Kneip pour cette 
consécration et nous sommes heureux de 
constater, une fois de plus, que notre région peut 
s'enorgueillir d'artisans de qualité. 

Souhaitons aussi que nos élus soient également 
sensibiisés et apportent aux artisanats de valeur, 
le soutien qu'ils méritent. 


Qi ’ se 





REVUE DES REVUES ÉCHANGÉES 





COURRIER DES HABITANTS - N° 40 - Parc Naturel de la 
Montagne de Reims - 51160 Pourcy 


Le cheval au cœur du P.N.R. de la Montagne de Reims - Carrière 
de "torre végétale" et amendement du vignoble - . 


TERRES ARDENNAISES - N° 26 - FOL - BP 71 - 08002 
Charteville Mézières cedex 


Les chétsaux de maîtres - Un coin à poétes - Les “mammeles de 
h Fépubique” - Toponyméæe de Gespunsat (sue) - Procès 
Lrestier à l'époque de ta Bévoiution - Les anarchistes dans ls CGT 
Métier fondeur (2° part) - 1918. La dernière année de ke Grande 
Guerre à Givet - Paul Dauchy: Mémoires (9 Souvenirs de 
guerre 


LE PETIT CŒURLEQUIN - N° 8 - CRAC - BP 4 : 10150 Pont 
Ste Marie 


La ve des associations cœurtequines - Les sapeurs pompiers de 
Creney - La musique à l'écote - Carnaval : l'une des plus grandes 
fêtes du département - Creney sports - Les Amis des Floses - En 
Grattant la poussière des siècles. La chasse aux canards ou 
Janson contre Crussoi un procès du 29 mars 1789. 


LA GAZETTE DE CHAOURCE “COIN-COIN" - MJC - 10210 
Chsource 


N° 220 - Les girouettes (ct Foikiore de Champagne n° 113) - 
Mémoire d'une vie, souvenirs de René Prut + Un voyage dans le 
passé à Prusy - Les grands froids en France - Chartes Trenet - Le 
Chrgé en 1789 à Chaource - Chat alors. où méfier-vous des 
dctons PODAMTES. 

N° 221 : À ls te du muguet de Chaource - Coliégiens qui êtes- 
vous ? Un voyage dans le passé, la coremune de Paques - Hisio- 
rique de la prasine - Mirabeau - La Noblesse en 1789 à 
Chaourc. 


LES CAHIERS HAUT-MARNAIS - N° 176 - BP 565 - 52012 
Chaumont 


Un diocdse face à l'autorité métrovolitaine : L'exemple de Langres 
du XI au XIV* - Reconstruire une église au XVI : le cas de St 
Martin de Doutaincourt - Les députés haut-manais aux Etats- 
Généraux de 1789: origine et miteu familial - Les Archives 
départementaes en 1987-88. 


HORIZONS D'ARGONNE - N° 57 - LE FEU + Centre d'études 
sgonnais - BP 8 - 51800 Ste Menehould. 

Enquête sur un ancien incencde. Du nouveau dans le passé de St 
Rouin + L'incendé de Ste Menehoukd, 7-8 août 1719 - L'ncende 


de Sorvor en 1779 - La retraite sanglante des perruques après 
Vaimy. L'incendie de Voncg - Aux origines de la Caisse des 
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incendies du département de le Mare : le feu dans les villages 
argonnais de 1804 à 1830 - L'incendie des Halles de Vouriers et 
l'intervention de Mgr Langénieux - incendies chauflage et 
éctarage à Binarvie - Vaubecourt Inaucourt Clermont 1914 - 
Aux feux de pourpre et d'or des suprèmes rayons, 50 ans aprés 
des obus écistent encore dans les bois de la Gruerte - le Centre de 
secours principal des sapeurs pompiers de Voutiers - L'incence 
reste un fau - Le sapeurpompier voioniars Un homme 
Gsponbie, dévoué, omniprésent dans La commune - Un vestige 
de la forêt aluviaie primitive, l'Orne lisse - Le verre d'Argonne, un 
nouvel éclat - Line inscription de 1303 à Elise - Dom Pérignon, qui 
était-i ? - Le guide de l'avisleur par Rokand Garros 


EVOCATIONS N° 4 - Patrimoine de l'isére + 38460 
Crémieu 

Recherche sur la Campagne viennoise gaño-romaine - Une 
campagne électorsie moderne Gustave Rivet en 1833 - Pegoud 
premier para, premiers l0OpIngs 

Le sous-teutenant Pégoud de l'escadrile MS40 abaitu en combat 
Siren le 31 août 1915, avait commencé sa carre de plots 
métaire au Groupe d'Avation de Reëns. Le souvenir de ce péoie 
héroïque est resté vivace en Champagne dans la mémoire de la 
Dénération qui subit la querre de 14-16. Curieusement nous avons 
noté que nos anciens utilisaient une sorte de sentence rappetant 
Pegoud. Lorsqu'une personne se trouvait en équilibre instable, au 
lieu de lui dire « tu vas tomber ! » ou, plus simplement en patois « 1e 
vas choeur ! =, ils disaient «14 vas faire Pégoud ! » 


AGUIANE - LE SUBIET - N° 151 - SEFCO - Les Granges 
17400 St Jean d'Angely 

Nouveles et indormabons - L'école d'hiver - Scolanté en 1906 - 
Souvenirs de ls Khägne pictave - La parabole prodigue : Un 
charivari à Chétain en 1770 - « La Moutie », SOUVENrS O9 jOUNESSe 
- Un St Simon charentais - Le prix de lhonneur - Le mystère de ka 
tempierie de Cnerves - Des noms de famite féminisés. 


LINGUISTIQUE PICARDE - Musée de Picardie - Annexe de 
Berny + 34, rue V. Hugo - 80000 Amiens. 
Hommage à Arme Depoily - Bibliographie d'Armel Dapoity 
commentée - Sous la évolution française, les noms de rues oni 
changé - L'pipe in lierrë - Phrasie ai est granne assez 


LE VIQUET - N° 83 - PTPN - BP 600 - 50010 St Lô 
cedex 


Bon Prosper Lapesqueux, un auteur oubté - Diminuëfs de 
prénoms dans la Hague - La traction et la vie des Haguawds au 
quotidien - Soure de Congre â la mode de Jersey - Les Itératures 
de langue normande à Guernesey et Jersey « La gréve de Lecq »- 
Mnéohie à Rome - Les noms de mares de Haute Norrnandie - La 
mascarade des Conards à Rouen en 1588 - Les livres - Au musée 
de in Gincorie - La gazette dy musée du Perche 


FOLKLORE DE FRANCE - N° 218 - CNGFF - 160, Traverse de 
Russan - 30000 Nimes 


Hsiore de lintroduction du tabac en Guyenne - La broderie cs 
biouses à St Pons de Thomières - Les gux en Languedoc 
méditerranéen - Grandes et petites hisiores de la frontèm 
pyrénéenne 

BULLETIN DE LA STE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE « N° 
610 - Musée de Picardie : 80000 Amiens 


La statue de Du Cange - La formation intaliectuelle de Du Cange et 
ses premiers travaux - Leftres de Du Cange à Nicolas du Mont 
(1671-76) - Les ancôtres de Du Cange 


EXLITRA - Bibliothèque Municipale - B0000 Amiens 


Cnramonneu dla Bastille - Un droit command menacé Le 
turbage à Suzanne - Lettre de Babeut du jeu 23 jui. 1789 - Un 
prêtre picard victime de la Terreur - Le céparement de 
Jemappes 


BIBLIOMAX-OFFICE - 7, rue de l'Enfer - 55140 Chaiaines 


Toujours aussi aimable envers Folklore de Champagne, l'érudit 
Mbraire à trouvé notre N° 112 « Fareux comme à l'accoulumée 
Ne croyez pas qu'il cherche absohument à nous taire plaisir. Non, Il 
l'écrit lukmême + BIBLIOMAX n'est inféodé à aucun parti, à 
aucune Eglise. Libraire, vraiment libre, il donne son avis en touté 
indépendance. Qu'on se le dise ! » 


Disons aussi que si vous souhaitez acquénr des hvres anciens 
vous pouvez li demander 58 Sélection N° 253 


MYTHOLOGIE FRANÇAISE - N° 152-3-4 - 175, rue de 
Pontoise - 60000 Beauvais 


Ce numéro spécial est la réédition des bulletins N° 1 à 9 de 1850 à 
1952. 


LEMOUZI - N° 110 - 13, place Municipale - 19000 Tulle 


Le Pays Limousin sous la Révolution - Formation et évolution de 
l'organisation territoriale et administrative de la Corrèze de 1790 4 
l'An VAI - Le pays de Ségur sous la Révolution - Limoges 1792 ke 
sinistre et e dériscure - Chronique de la ve arédienne aux débuts 
ce ts Aévoluition - La Révolution à Damets - La Révolution À 
Merssac - Corése An E Révolution! vous avez dit « Révohr 
Son » ?- Ah quef bonheur d'avoir un neveu - St Bonnet ls Rivière 
Le Municipalité d'Argentat sous la Convention 





LE GALLO ET LES LANGUES CELTIQUES - Bretagne Gallése 
+ Le Bourg - 56430 Concoret 

Recueil et commentaires des études de E, Emault, F, Luzel P.Y. 
Sebitot À Lot, T. Jousset, F. Tymen, À. Even, W. von Wartburg, L 
Fieuriot. 


FOLKLORE - 91, rue J. Sauzéde - 11000 Carcassonne. 


Dans le cadre de nos échanges, nous avons reçu l'ouvrage de F 
Counière 

Récits et traditions de la Montagne Noire 

« Audieur atentil, Fenand Courrière (1876-1960) ne se conter 
pas d'être le collecteur fidèle de La tradition orale, mais à se fit aussi 
de témoin minutieux des spaces où se déployait la parole el des 
coutumes originales. Loin de nous enfermer dans la nostuigie 
d'un passé névolu ces textes sont donc à la fois des lémoins die La 
richesse patrimoniale et une contribution précieuse à ln 
connaissance d'une culture populaire abolie « 

L'EPHEMERE OÙ LA MORT COMME ELLE VA - Michel Arrivé 
- Ed. MK - 103, Bd. St Michel - 75005 Paris 


L'auteur a eu la gentihesse de nous taire parvenir un exemplaire de 
cet ouvrage qui est son premier recued de nouvelles Car N #'y 
voue un récit concemant «les théétres ambulants ». Les 
amateurs pourront également y trouver : Les sourires de Bertrand 
- L'âge moyen - Le Café de la pince - Le concours pour l'accés au 
grade de tacteur-chet - La letie du Coucou - Le dernier voyage - 
Un si jolie petite route de forêt - Le ramasseur de feuilles mortes et 
de nombreuses autres nouvelles écrites dans un style partait - 
l'auteur poursuit une carrière linguistique - mais ausal et surtout 
d'une lecture très agréable, 

IL CALITRANO - N° 23 - Vis A Canova, 78 - 50142 Firenze 
ltañe 

Vecche Magre - Accadde if - Dialeto e cuktura populare - Istiluto 
Tecnico Commerciale « AM. Maffucoi » - Un sarto d'eccenone 
Vie di paston - Album Caktrano. 


STORIA E MEDICINA POPOLARE - N° 3 1988 - Via Ferruccio 
26 - 00185 Rome lise 


Angelo Melchiorre + Tradirioni popolari della Marsica - Sagplo 
bibliogratico (1604-1988) : Introduzione di Alfonso M oi Nain, 
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